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RAISONNE, 


| DES TABLEAUX , DIAMANS, 
| Bagues de toute efpéce, Bijoux & 
autres Effets provenant de la Suc- 
ceflion de feu Monfieur CHARLES 
GOvbEFrROY, Banquier & Joüaillier. 


Par EF, GERSAINT 


Cette Vente coumencera le Lundi de La Quafimodo 12: 
Avril 1748. & continuera les jours fuivans fans in- 
terruprion, dans les Salles du Couvent des Grands 
Angufiins, 


À ‘PARIS; 


ci $ PIERRE PRAULT, Quay de Gêvress 
IE @ Jacques Barrors, Quay des Auguftins, 


eee «à 
M DCC XENVTIL 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE, 


_ 


LLST FE 
DES CATALOGUES 


DRESSÉS 
Par E. F. GERSAINT, 
Depuis l’année 1736. 


NATALOGUE Raïfonné de Coquilles ; 
C Infeétes , Plantes Marines, & autres Cu- 
riofités naturelles, en 1736. 

—— D'une colle@ion confidérable de Curiofi- 
tés de différens genres , &c. en 1737. 

._—— Des diverfes Curiofités du Cabinet de M. 
QUENTIN DE LoRENGERE, &C.en1744: 
—— D'une colle&ion confidérable de diverfes 
Curiofités en tout genre , contenues dans les Ca 
binets de M, BoNNIER pE LA Mosson, 
en 1744 

— Des différens Effets curieux & rares , con- 
tenus dans le Cabinet de M. le Chevalier DE LA 
RoOQUE, en 1745. 

——— Des Bijoux, Porcelaines, Lacqs, Ta- 
bleaux , Deffeins, &c. provenant de la Succef- 
fion de feu M. AxGranp, Vicomte de Fons 
PERTUIS y En 1747. 

— Des Tableaux, Diamans , Bagues de toute 
efpece, Bijoux , &c. provenant de la Succeflion 
de M. CHarLes GopErroy , Banquier, em 
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| 1 
AVERTISSEMENT 
O N à cru qu'il ne feroit pas 


hors de place d'inftruire les 
Curieux de l’occafion qui donne 
lieu à la Vente des Tableaux qui 
font inférés dans ce Catalogue. Feu 
M. CHARLES GODEFROY 
Banquier , à la Succeflion duquel 
le fonds de ces Tableaux appartient, 
avoit mis fa confiance dans feu M. 
Godefroy le Peintre , qui demeu- 
roit dans le Cloître de S. Germain 
l'Auxerrois, vis-à-vis le grand Por- 
tail de l'Eglife, & où Madame fa 
veuve occupe encore le même lieu. 
M. Godefroy le Banquier , con- 
noiffant la probité & la grande 
connoiffance que ce dernier avoit 
dans le Tableau , accepta, partie 
par l'amour qu’il avoit pour la Pein- 
ture , & partie par efprit de Com- 
mercçe ; la propofition quil lui fit 
ai dallec 


iÿ AVERTISSEMENT. 
d'aller dans le Pays Etranger pour 
acheter, en commun, les plus beaux 
Tableaux qu'il pourroit trouver', 
fous la condition que lun fourni- 
roit les fonds, & l’autre fa connoif- 
fance & fon intelligence ; le béné- 
fice qui pourroit arriver fur la vente 
de ces Tableaux , devant être par- 
tagé entreux deux , par portion 
égale. 

I] fut donc à cet effet confacré, 
par M. Godefroy le Banquier , un 
fonds confidérable pour ces acqui- 
fitions , & le Peintre fut chargé de 
recueillir tout ce qu'il pourroitren- 
contrer de beau dans fes Voyages , 
qui eurent lieu par la fuite, tant en 
Flandre qu'en Hollande. 

Les Amateurs n'ignorent pas 
que M. Godefroy le Peintre , ne 
revenoit Jamais de ces Voyages, 
fans jouir de l'agrément d'une re- 
colte de morceaux diftingués, dont 
quelques-uns ont été trouvés dignes 
d'entrer dans la belle Collection 
de Sa Majefté ; & plufieurs autres 


ont 


AVERTISSEMENT. v 
ent paflé dans les meilleurs Cabi* 
net de la France & des Pays Etran- 
gets. | 

Ce Peintre étoit aimé de tous les 
Curieux , dont il fut regreté ; ainfi 
que de fes Confreres ; il méritoit de 
l'être par la douceur de fes mœurs ; 
fon caraétere bienfaifant & fon mé- 
rite particulier dans l'Art qu'il cul- 
tivoit. 

I} eft néceffaire de fçavoir, pour 
l'avantage de la plüpart des Mor- 
ceaux énoncés dans ce Catalogue , 
que feu M. Godefroy le Peintre 
avoit déja été honoré long-tems 
avant ; de la confiance des plus 
grands Curieux, dans le choix de 
leurs Tableaux. En 1725. M. le 
Chevalier Robert Walpol eut re- 
cours à lui pour l'aider, en partie , 
à former fon Cabinet. Ce fut lui 
qui fit pour ce Milord , chez feu 
M. de la Faille, lacquifition de ce 
fameux Tableau du Quos Ego... 
de Rubens, qu'il conduifit lui-même 
jufqu'au Port de Calais , où il le 

a ii] fit 


v], AVERTISSEMENT: 
fit embarquer pour l'Angleterre; 
Milord Walgrave avoit aufli con- 
fiance en lui. Il étoit , de plus, pen- 
fionné par M. le Prince de Cari- 
gnan, par Madame la Comteffe de 
Verrue , & par M. de la Faille; 
pour veiller à l'entretien de leurs 
Cabinets ; qui étoient les trois plus 
recommendables de ce tems-là. 
Les talens fupérieurs que M. 
Godefroy le Peintre avoit pour re- 
mettre fur toile , & pour rétablir 
les Tableaux les plus endomma- 
gés , le firent aufli choifir pour 
prendre foin de ceux de Sa Ma- 
jefté , & pour veiller à leur con- 
fervation. Les mêmes talens ayant 
été reconnus, après fa mort, dans 
Madame Godefroy fa veuve , qui 
avoit travaillée avec lui aux mêmes 
Ouvrages pendant plus de vingt 
années , ont fait avoir à cette veuve 
l'agrément de la furvivance , qu’elle 
exerce conjointement avec M: 
Colins, étant chargés tous deux 
des mêmes foins. Madame Gode- 
fo ÿ 


AVERTISSEMENT. vi 
froy eft journellement occupée à 
ce travail pour la plus grande par- 
tie des Curieux, qui tous font ex- 
trêmement fatisfaits de ce qu'ils lui 
confient , & qui fe louent ouverte- 
ment de l'intelligence , de ladrefle 
& de la patience qu'elle a pour réta- 
blir les morceaux les plus ruinés, 
defquels on croiroit ne devoir efpé: 
rer aucune reflource. 

Comme depuis la mort de M, 
Godefroy le Peintre , les effets que 
l'on doit expofer en vente , font 
reftés, pour ainfi dire, dans une ef- 
pece d’inaétion, & que celle de M. 
Godefroy le Banquier eft aufli fur- 
venue depuis la fienne , on fe trou- 
ve aujourd'hui dans la néceflité in: 
difpenfable de vendre juridique- 
ment ces Tableaux , pour donner 
par cette Vente un état fixe & réel 
à chacune de ces deux Succeflions. 

Il étoit de conféquence pour les 
intérêts réciproques de ces deux 
Succeffions, d'établir ici l'obliga- 
tion forcée où l'on fe ouve de 

: faire 


vi AVERTISSEMENT. 
faire cette Vente juridiquement , 
pour détromper ceux qui croi- 
roient mal-à-propos qu'étant libre 
& non nécellitée , on pourrait y 
expofer les Tableaux fans une vo- 
lonté déterminés de les vendre. 
Comme il eft venu jufqu'a nous 
que quelques perfonnes mal inten- 
tionnés faifoient courir ce bruit, 
nous avons cru qu'il étoit à propos 
d’avertir le Public de fon peu de 
réalité , puifqu'il n'arrive ici que ce 
qui eft d’ufage & de régle dans tous 
les cas de décès. 

A l'égard des Diamans, Bijoux 
& autres effets , la Vente s’en fera 
pareillement fur les mêmes raifons 
alleguées & occafionnées journel- 
lement dans les Succeflions ouver- 
tes par la mort des Propriétaires. 

La Vente de tous ces effets com- 
mencera le Lundy de la Qua/imodo 
22 Avril 1748. à deux heures de 
relevée, & continuera les jours fui- 
vans à la même heure fans interrup- 
ton, dansles Salles des Grands Au- 

guftins, 


AVERTISSEMENT. üx 

gufins, qui ant été choilies pour une 
lus grande commodité. 

.… On donnera la facilité aux Ama- 
teurs de venir examiner les Tableaux 
fur lefquels ils pourroient avoir des 
vûes , pendant les trois jours qui 
précéderont la Vente; c’eft-à-dire , 
à commencer du Jeudi 18 du mois 
d'Avril , les matins depuis neuf heu 
res jufqu’à midi, & les apres dinés 
depuis trois heures jufqu'à fix heu- 
res. 


_ 


APPROBATION 


?Ay 1 par ordre de Monfeigneur le 
Il Chancelier, le Catalogue raïfonné des 
Tableaux ; Diamans, Bronfes & autres ef 
fets, provenant de la Succeflion de feu 
M. CHARLES GODEFROY, Ban- 
quicr & Joüaillier ,,& j'ai crû qu'on pou 
vit en permettre l'impréffion. À Paris , ce 


30 Janvier 1748. MAUNOIR. . 
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CATALOGUE 
| RAISONNÉ 


DES TABLEAUX, DIAMANS 
& autres Effets de. Curiofité, 
provenant de la Succeflion de 
feu M. CHARLES GODEFROY , 
Banquier & Joüaillier. 


TABLEAUX. 


T2 


E Portrait du Duc de Buckinghami 

en Bufte peint fur bois, par Ru- 

À 5] bens , de vingt-trois pouces de haut 

eme, fur dix-fept pouces & demi de lar-. 
ge , dans une Bordure de bois proprement 

{culpté & doré, * 


Rubens à fait plufieurs Portraits de ce 


‘# Tous les Tableaux font richement bordés proportion- 


| nellement à leur mérite & à leur grandeur. 11 y en a même 


| quelques-uns dont le bois des Bordures et de douze pou- 
ces de large. Les mefures que Pon donne de ces Tableaux, 
font prifes comme à l’ordinaire,d’une desextrèmités à l’au- 

te, fans y comprendre les Bordures. s 
A ei- 
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Seigneur , qui avoit de lamitié pour lui. 
Celui-ci eft un des plus beaux , des mieux 
eints , & des plus vigoureux de ce Maître. 
Î eft d’une confervation parfaite & d’une 
pureté admirable. | 

Comme c’eft au Duc de Buckingham 
que Rubens doit l'Ambañlade qu'il fit dans 
les Cours d’Efpagne & d'Angleterre, pour 
rétablir Ja paix entre ces deux Couronnes, 
on ne fera peut-être pas fâché de trouver 
ici l’origine de la députation de ce grand 
homme. J’ai faifi l’occafion de ce Portrait 
ui me donne lieu de rapporter ce trait 
’Hiftoire. Il peut être intéreffant pour les 
Amateurs de la Peinture , qui ordinaire- 
ment ne négligent rien de ce qui a rapport 
aux actions remarquables de ceux qui fe 

font le plus diftingués dans cet Art. 
Rubens vint à Paris en 1625. pour faire 
placer lui-même les Tableaux de la Gallerie: 
du Luxembourg, qu’il avoit peints à Anvers 
par ordre de la Reine Marie de Medicis, & 
pour y donner la derniere main, fuivant ce 
qu’ils exigeroient quand ils feroient en pla- 
ce. Le Duc de Buckingham , homme de 
ârquiaimoit les Arts, & Seigneur fortet- 
timé à la Cour de France, étoit alors dans 
cette Ville ; commeilavoitappris que le mé- 
rie de Rubens n’étoït pas borné aux feuls 
talens de la Peinture , & qu’il avoit donné 
* plufieurs 


EUR SERRE 3 


plufieurs bis des preuves d’un efprit folide 
& dune pénétration tranfcendante, il cher- 
cha Poccafion de faire connoïiffance avec 
lui. L’amcur que le Duc de Buckingham 
avoit pou: la Peinture, fut moins alors le 
motif de cette recherche , que les heureufes 
difpofitiors que l’on connoiïfloit dans ce 
grand Peñtre pour la Politique & le ma- 
niement des Affaires. II le crut capable de 
contribuer, par fon intelligence , à faire 
ceffer les troubles qui regnoient dans ce 

tems-R entre l’Efpagne & l'Angleterre. 
Ce Seigneur, pour mieux réuflir dans fon 
deffein , & pour {e procurer plus facilement 
le tems de s’entretenir avec Rubens , le pria 
de faire fon Portrait. El Jui ft part, dans les 
converfations réiterées aufquelles l’execu- 
tion de ce Portrait donna lieu, du chagrin 
que lui canfoit la méfintelligence de ces 
deux Couronnes. I lui infinuale projet qw’il 
avoit formé de Pengager à fe chatger Mit 
même de leur réunion,ne doutant point qu’il 
n’en vint à bout s’il vouloits’y prêter. Cefut 
alors que le Duc & Rubens Ë liérent d’ami- 
tié ; & c’eft cette amitié qui fournit par la 
faite à cet excellent Peintre, l’occafion de 

recommencer plufieurs fois fon Portrait. 
Ec Duc de Buckingham ne fut point 
trompé dans {on attente. Rubens étant de 
retour à Bruxelles , rendit compte à lEn- 
Ai fante, 


4 LEBL E AU # 
fante , tante du Roy d’'Efpagne , des con- 


verfarions qu'il ayoit eu avec ce Seigneur ; 
& cette Princefle lui ordonna d’entretenir 
foigneufement cette amitié qui eut fon effet 
quelque tems après ; car le Marquis de 
Spinola qui n'ignoroit point auffi le mérite 
fupérieur de Rubens pour les Négociations, 
crut qu'il n’y avoit perfonne Le propre 
que lui pour terminer cette grande affaire. 

L’TInfante approuva ce choix , & Rubens 
fut envoyé au Roy d’Efpagne avec les 
Inftrudtions néceffaires. Le Roy fut fi fa- 
tisfait de fes foins & de fa conduite , que 
pour donner plus d'éclat à fon miniftere, 
1l le créa fon Chevalier, & le fit de plus 
Secretaire de fon Confeil Privé. 

Rubens paffa enfuite en Angleterre, char- 
gé des Commiffions du Roy Catholique & 
de l’Infante, pour terminer cette grande 
Négociation, & il parvint enfin à conclure 
cette Paix au gré des Puiffances qui l'a- 
voient employé. Le Roy d’Angletere ne 
lui fit pas un accueil moins favorable que 
le Roy d’'Efpagne. Il le créa pareillement 
Chevalier, & lui donna en plein Parlement 
J’'Epée qu’il avoit à fon côté, ainfi qu’un 
riche Diamant qui étoit à fon doigt, & 
qu'il mit lui-même à celui de Rubens : ce 
qu'il accompagna d’un cordon de Dia- 
mans, de la valeur de dix mille écus. "4 

UI 


TABLEAUX $ 
… On apprend dans le Livre des Conver- 
fations fur la Connoiffance de la Peinture, 
par M. de Piles, imprimé à Paris en 1677. 
que ce futle Duc de Buckingham qui fit 
acquifition des Statues antiques & des Ta- 
bleaux précieux qui formoient le Cabinet 
de Rubens , & cela pendant la vie même dé 
ce Peintre. On lit à la page 196. de ce Vo- 
lume,que ce Duc s’appercevant que Rubens 
alloit entrer dans la Négociation dont nous 
venons de parler, & croyant que les gran- 
des affaires aufquelles il feroit employé , 
pourroïent diminuer fon amour pour la 
Peinture , envoya un de fes Domeftiques 
à Anvers lui offrir cent mille florins de 
fes Antiques, & de la plüpart des Tableaux 
de fon Che. avec ce de faire toutes 
les inftances poffibles pour l’engager à les 
lui céder. Rubens connoiïffant la forte paf- 
fion que ce Seigneur avoit pour les belles 
chofes , fe laïfla vaincre , à la charge néan- 
moins que pour être confolé de la perte des 
objets où 1l avoit mis fon affection, & qui 
luiavoient coûté tant de foins à raflembler, 
le Duc feroit mouler les figures de marbre 
dont il fe privoit, pour remplir les mêmes 
places qu’elles occupoient. À l'égard des 
Tableaux , Rubens , par la fuite, remplit de 
fes propres Ouvrages, les vuides que laif- 
ferent dans fon Cabinet ceux qu’il lui avoit 


abandonnés À ij 2 Le 
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Le Portrait de la premiere femme de Rubens s- 
peint aufli en Bufte fur bois par le même, haut 
de vingt-trois pouces , & large de dix-fept 
pouces & demi, 


Ce Portrait eft un des plus agréables & 
en même tems des plus piquans. Tout a 
concouru pour n’y rien laïffer à defirer. La 
Tête en eft gracieufe , aimable & jeune ; 
le Pinceau y eft extrêmement leger. Il eft 
clair dans toutes fes parties, pur & auffi 
fini qu'un Girard Dow. Je doute que Ru- 
bens ait rien fait avec plus de foin , & l'effet 
y eft aufi ménagé que dans un grand mor- 
ceau. 


3 Un très-beau Tableau de forme oë&ogone ;, 
peint fur cuivre dans le goût de Morillos , &: 
portant treize pouces en tous fens, 


Ce morceau repréfente un Chrift def- 
cendu de la Croix , accompagné de la 
Vierge & de deux Anges. Le Deffein y 
eft exa@. Il eft peint d’un grand goût, avec 
beaucoup de vigueur & de fermeté. Quoi 
que ce Tableau foit recommendable, il fe- 
roit difficile de lui donner un nom fur le- 
quel on pût ne pas craindre de contradic- 
tion. Pour éviter cet inconvénient , nous 
avons crû qu'il étoit plus convenable d’en 
abandonner la décifion aux Connoifieurs , 


que 


TABLÉAUX ? 
que de la vouloir prendre fur nous-mêmes ; 
afin d'éviter le reproche qu'on pourroit 
nous faire de vouloir donner par un nom il- 
luftre, un plus grand mérite à ce Tableau ; 
mérite cependant réel & reconnu, qu'on 
ne peut lui refufer fans être injufte. 


4 Un Chrift mort,accompagné d’un Ange, peint 
fur pierre de touche par Annébal Carrache, I 
a douze pouces & demi de large fur onze 
pouces de haut, 


Le nom que porte ce Tableau eft aflez 
illuftre , fans qu’on foit obligé de s'étendre 
beaucoup ici pour en faire l'éloge. Ce nom 
fuffit pour préfumer le mérite qu'il doit y 
avoir dans l’exécution de ce morceau. 
Ainfi nous nous contenterons feulement 
d’avertir les Amateurs, qu’il eft du meilleur 
tems de ce Maître, & pur dans toutes fes 
parties. On connoît aflez la rareté de ces 
Tableaux , furtout quand ils font de choix. 


‘$ Le Portrait de Mieris, peint fur bois par lui- 
même. Il eft ceintré par le haut, Il porte trois 


pouces un quart de largeur fur quatre pouces 
& demi de hauteur, 


Ce Tableau , quoique petit , n’en eft pas 
moins précieux , tant par la rareté des ou- 
vrages de celui qui la peint, que par le 
beau fini de fon Pinceau ; fans parler de 

Aïüj  lavan- 
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Pavantage d'y trouver le Portrait d’un 
Maître auffi renommé. On voit au fond de 
ce morceau un Âttelier de Peintre avec un 
Chevalet qui porte un Tableau fur lequel, 
malgré la petitefle des objets qui y font 
repréfentés ; on ne laïfe pas d’y diflinguer 
le fujet d’une Sainte Famille. 


“6 Deux petites Efquiffes peintes fur toile, & col- 
lées fur bois. Elles portent chacune fix pouces 
& demi de haut fur cinq pouces de large, 


L'une de ces Efquiffes repréfente Vénus 
qui fait forger des armes pour Enée , par 
Vulcain. L'autre , eft un Mercure qui met 
Te jeune Bacchus nouveau né entre les 
mains des Nimphes, en les chargeant de 
fon éducation. Elles font peintes pur le 
Chevalier #leughels. 


7 Une Annonciation à la Vierge,peinte fur toile, 
de douze pouces de haut fur dix-huit pouces 
de large, fans Bordure. 

8 Un Deffein de Rubens, repréfentant le Martyre 
de S. Livin , haut de vingt-deux pouces un 
quart fur feize pouces & demi de large. 


Ce Deffein eft de la même grandeur que 
l'Eflampe qui eft gravée par Corneille 
Van Caukerken. Il y à toute apparence que 
c’eft d'après ce Deffein que cette Eflampe 
a Été gravée. 

o Un 
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9 Un Payfage peint fur toile par Van Romyn,collé 
fur bois & orné de figures & d’animaux, faris 
Bordure. Il porte vingt-cinq pouces trois 
quarts de haut fur trente pouces de large. 


Ce Maitre étoit Hollandois : il peignoït 
dans le goût de Carles Dujardin , mais fes 
Tableaux ne font ni fi bien coloriés , ni fi 
exattement deflinés 3 cependant ils ne 
laïffent pas d’être très-eftimés en Hollande, 
quand ils font de fon bon tems. 


10 Un Chrift au Tombeau, peint fur bois d’a- 
près le Parmef n. 11 porte douze pouces & 
demi de haut fur neuf pouces & demi de lar- 
ge. Il eft fans Bordure. 

11 Un fortbeau Tableau d’Archite&ure , peirit 
fur toile par le fameux Pere Pouzze Jefuite. 
Il a vingt-huit pouces & demi de haut fur 
vingt-deux pouces & demi de large. 


Les Tableaux de ce Maître font très- 
rares. Ce Religieux s’eft rendu illuftre dans 
h partie de l’Archite‘ture. Nous avons de 
lui, en Langue Italienne, un excellent 
Traité de Perfpedtive en deux parties, ir 
Jolio , eftimé & recherché de tous les Cu- 
rieux, & même de tous les Maîtres de cet 
Aït. Il eft orné de quantité de Planches 
parfaitement bien gravées. IL parut au 
commencement de ce fiécle , & on ne le 
trouve que difficilement ici. En voici le 

titre 


#0 TABLEAU # 


ütre. Profpettiva de Pittori @ Architetti 
d’ Andrea Poxzo della Compagria di Giezu, | 
in cui s'infegna il modo pin Sbrigato di 
mettere in Profpettiva tutti i di fegni d'Ar- 
chitettura in Roma 1702. Ce Livre porte 
un fecond titre Latin, qui n’eft que la tra- 
duction de l'Italien. 

Le Tableau de ce Peintre qui forme ce 
Numero eft d’une belle ordonnance. Il re- 
préfente un magnifique Temple dans le- 
quel eft peint le fujet de la préfentation de 
Notre Seigneur par la Vierge. Les figures 
qui font en grand nombre, y font aufli bien 
peintes que bien deffinées. On voit dans le 
haut plufieurs Anges qui forment une Gloi- 
re. Ce morceau eft clair dans toutes fes 
parties , frais , brillant , & doit plaire à 
ceux qui recherchent des Tableaux agréa- 


bles. 


12 Le Portrait de l'Empereur Charles V. peint 
fur toile en hauteur par Rubens , de grandeur 
de nature & fans Bordure. Il porte fix pieds 
onze pouces de haut fur quatre pieds huit 
pouces de large, 


Ce Portrait eft peint à peu de frais & 
touché avec art & liberté. Charles V. y eft 
reprélenté en pied & en habit d'Empereur, 
tenant une épée nue à fa main. Il paroît 
que Rubens a peint ce morceau pour être 


expofé 


TABLEAUX 47 


expofé dans quelque lieu vafte, ou peut- 
étre pour quelque Arc de Triomphe. Il ny 
a cherché que l'effet ; & pour jouir de fon 
véritable point de vüe , il demande à être 
regardé de loin. 


x3 Un autre fuperbe Tableau peint par Rubens, 
repréfentant une Adoration des Rois. Sahau- 
teur eft de cinq picds quatre pouces & fa lar- 
geur de fept pieds dix pouces. La Bordure 
qui répond au mérite du Tableau eft de douze 
pouces de large. 


Ce Tableau eft un de ces morceaux ca- 
pitaux dont il eft difficile de pouvoir rén- 
dre parfaitement le mérite , & fur lefquels 
les termes manquent fouvent pour en pou- 
voir faire fentir toutes les beautés. Le fim- 
ple coup d’œil feroit beaucoup plus élo- 
quent & plus expreflif que le difcours le 
mieux étudié. Ainfi je me contenterai de 
dire, qu’il doit être regardé comme un de 
ces chefs-d’œuvres dans lefquels ce grand 
Peintre déployoit fon vafte génie par la ri 
cheffe de l'ordonnance , expreffion des dif- 
férens caracteres, le brillant des couleurs 
la noblefle & la variété des figures , & le 
grand goût des draperies. Il y a dans ce Ta- 
bleau quatorze figures de grandeur de na- 
ture. Elles font d’un deffein f#elte , ce 
qui ne fe trouve pas toujours dans M 
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de Rubens , à qui l’on reproche quelque: 
fois de les avoir faites lourdes & courtes. 
Il regne dans le tout une gayeté & des 
graces qui en rendent lc coup d’œil des plus 
agréables. La Vierge dont latitude eft fim- 
ple & noble, la figure impofante & d’un 
très-beau choix, tient l'Enfant Jefus debout 
fur une table , où l’on voit une coupe pleine 
de pieces d’or, dont un des trois Rois Ôte 
le convercle, & dans laquelle cet enfant met 
la main pour en prendre. Ce Roi a pour 
Page un beau jeune homme qui porte ie 
bas de fon miañteau , & qui fe prélente au 
milieu du Tableau, fur le devant; ce qui 
réveille & fait briller cette partie , & y ré: 
pand beaucoup d’agrémens. Le fecond 
Roi qui préfente la Myrrlie eft à genoux 
& profterné ; fon caractere eft admirable 
& pénétre d’admiration. Le Roi Maure 
eft debout , tenant un Encenfoir dans le-+ 
quel brûle l'Encens. Toute la fuite qui ac- 
compagne ces trois Rois eft en action & 
prend part au principal fujet de ce Tableau. 
Cette piece eft d’une confervation parfaite; 
d’un précieux & d’un fini admirable. Elle 
mérite de tenir place dans les Cabinets de 
la plus haute réputation, & même dans les 
Collections renommées des plus grandes 
Puiffances. Il feroit trifte néanmoins que 
la France fût privée d’un morceau auf 
excellent; 
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excellent, ainfi que de plufieurs autres du 
même mérite , qui font compris dans ce 


Catalogue. 


14 Deux Efquifles en Grifaille, peintes fur toile 
par Benedete de Cafliglione. Elles portent cha 
cune dix-fept pouces & demi de haut fur vingt: 
cinq pouces de large, 


Ces deux morceaux convienent plus à 
un Connoiffeur qui ne cherche que du goût 
& de la grande maniere , qu’à un Curieux 
qui ne s’attache qu'aux agrémens du fujet , 
& au précieux du Pinceau. 


15 Un Payfage peint fur toile par David Teniers, 
de huit pieds trois pouces de large fur cinq 
pieds cinq pouces de haut, 


Ce Tabieau eft une des plus grandes 
Machines que Teniers ait jamais executé , 
tant par l'étendue de fa forme que par 
limmenfité du pays qu'il repréfente , & la 
quantité innombrable de figures & d’ani- 
maux dont il eft rempli. On découvre 
dans le lointain de ce Payfage , les Villes 
de Bruxelles , Malines, Anvers & autres. 
Teniers jouant du violon & fa femme, pa- 
roiffent fur le devant, avec un Page qui 
leur fert à boire. Il y a fur la même ligne 
deux Marchands de Beftiaux entourés de 

divers 
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divers Troupeaux de Vaches, Moutons , 
Porcs & autres Animaux en grand nombre. 
Ces deux Payfans confomment un marché, 
en fe frappant dans la main fuivant lu- 
fage Flamand. À côté, fur la droite, plu- 
fieurs autres Payfans & Payfannes con- 
verfent enfemble & fe réjouiffent. Plus 
loin , font d’autres Marchands de Grains 
& de différentes Denrées , avec quelques 
Charettes chargées de Foin , & des Moif- 
fonneurs qui font PAoût. Dans l'endroit 
le plus éloigné on apperçoit une quantité 
prodigieufe de petites figures. La compofi- 
tion de ce Tableau eft des plus riches. I 
eft clair , brillant , plein d'ouvrage ; la va- 
riété des fujets qui y font repréfentés le 
rend très-amufant. 


16 Un autre grand Payfage peint fur toile par 
Vanude , avec des figures de David Teniers. 
Il porte huit pieds dix pouces de large fur 
cinq. pieds de haut. 


On ne rifque point d’en impofer au Pu- 
blic, en lui annonçant ce Tableau comme 
un des plus féduifans Payfages qui foit con- 
nu. Une fraîcheur aimable ; une touche li- 
bre & aifée ; les effets de la nature parfai- 
tement rendus ; un fre avantageux & va- 
rié ; une lumiére répandue à propos & par 
degrés dans toute fon étendue ; quelques 
coups de Soleil difperfés avantageulement 
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& exprimés avec une vérité furprenante ; 
enfin tout ce que l’on peut defirer dans un 
Ouvrage de ce genre; fe trouve réuni dans 
ce morceau. On fçait le talent que Varude 
avoit pour les Payfages , nl Rubens 
Pemployoit quand il ne les pouvoit pas 
peindre lui-même. 

Celui-ci repréfente un vafte Pays avec 
des Prairies à perte de vüe, coupées par 
des Ruiffleaux qui circulent dans toute la 
Campagne , & qui forment dans certaines 
parties des petites Cafcades qui y donnent 
une fraîcheur générale. On y voit une Ma- 
riée de Village qui revient d'une Eglife, 
dont on apperçoit le Clocher dans le loin- 
cain. Cette Mariée eft accompagnée de fa 
famille & de fes amis qui la reconduifent 
dans fa Chaumiere placée fur le haut d’une 
élévation. Toutes les figures font artifte- 
ment peintes par David Teniers dans fon 
bon tems, & touchées avec tout Pefprit & 
tout le goût imaginable, dans la maniere 
de Rubens , ainfi que les deyans du Tableau 
dont l'effet eft furprenant. 

Peut-être trouvera-t'on cette Defcrip- 
tion-un peu vive , & qu'on la foupçonnera 
d’être trop avantageufe ? Je déclare cepen- 
dant que je tâche toujours de rendre les 
effets d’un Tableau , tels que je m’en fens 
affecté, fans en vouloir alterer ni 
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le mérite. Je pourrois peut-être me laiffer 
quelquefois furprendre & féduire par les 
apparences d’un éclat ou faux, on emprunté. 
Je ne fuis pas affez vain pour me croire à l’a- 
bri de toute erreur. Mais du moins puis-je 
aflurer que je ne cherche. jamais à furpren- 
dre ‘ni à féduire qui.que ce foit, en voulant 
lui infinuer, par destéloges captieux & mal 
placés ; des defirs-& de l'amour pour des 
chofes qui n’exigeroieñt aucune attention. 
Ce feroit agir alers.conitre la foi -& contre 
la confiance publique : & j’ofe me flater 
qu'on ne feroit pas aflez injufte pour me 
foupçonner d'une pareille Conduite qui ré- 
pugneroit à l’honneur , comme contraire à 
la vérité. J’avoue que je nai pû me refufer 
au plaifir de retracer à mon imagination les 
agrémens & le mérite fupérieur de. cet ex- 
cellent morceau qui feroit un de ceux qui 
me piqueroit le plus , fi j'étois dans le cas 
d’en acquerir pour ma prôpre fatisfaétion , 
ou fi j'ayois un lieu convenable pour le 
placer. 

Quoique les deux précédens Tableaux 
{oient décrits fous deux Numeros différens, 
ils peuvent fe fervir de pendans lun à 
l'autre. 


53 Un très-beau Tableau peint fur toile pat 
 Rothenamer , de quarante-huit pouces de 
hautfur trente-neuf pouces & demi de large. 
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Le fujet de ce Tableau eft la chute de 
Phaëton. Il eft orné d’une grande quantité 
de figures très-finies & gracieufes, telles 
enfin que les peignoit toujours ce Maître, 
dont le Pinceau eft agréable & moelleux. 
L'effet en eft admirable , Pordonnance ri- 
che, & le coloris vigoureux. 

Rothenamer étoit de Munick où il nâ- 
quit en 1564. Peu content du Maître chez 
lequel il avoit appris les premiers élémens 
de la Peinture , 1l fentit que pour fe rendre 
tranfcendant dans cet Art, un voyage en 
Italie lui étoit néceffaire. Quoiqu'il y ait 
étudié beaucoup d’après les plus grands 
Maîtres des Ecoles Romaine & Venitien- 
ne , il n’a jamais pü perdre tout-à-fait dans 
fon deffein , un certain goût Flamand qui 
regne dans fes Tableaux , & qui cara@érife 
fa maniére. Son coloris & le beau fini de 
fon Pinceau l'ont toujours fait eftimer. IL 
s'eft attaché particulierement aux figures 
nues , par lavantage qu’elles lui procu- 
roient de faire briller fon coloris , en lui 
donnant occafion de répandre beaucoup 
de lumineux dans fes compofitions. Ses 
ordonnances font toujours chargées d’un 
grand nombre de figures , & quoiqu'il fe 
{oit occupé fouvent à faire de très petits 
Tableaux, prefque toujours fur cuivre, ce- 
pendant on en trouve quelquefois d’un très- 
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grand volume. Un de fes fujets favoris étoir 
celui de l'Affemblée des Dieux, qu’il aré- 
pété très-fouvent en grand & en petit, mais 
avec une ordonnance differente. Comme 
il ne peignoit pas bien le Payfage , c’étoit 

Brughel de Velours & Paul Bril qu'il em- 

ployoit ordinairement pour les faire, & 
l'on ne voit guéres de Morceaux de lui où 

il y enaïit,. qu'il ne foit de la main de l’un de 

ces deux habiles Maîtres. Ses Ouvrages fu- 

rent recherchés de fon vivant , & payés fort 

cherement. Ils font encore courus & très-. 
eftimés aujourd’hui , & même on n’en trou- 

ve pas facilement. Le gracieux & letour 

agréable de fes Figures dont les têtes font 

toujours d’un beau choix, ainfi que la frai- 

cheur de fon coloris & le beau fini de {on 

Pinceau, feront toujours defirer fes Ta-- 
bleaux. 

L’hiftoire rapporte , que comme il étoit. 
d’une grande dépenfe , 1l vécut mal-aifé- 
ment pendant toute fa vie, malgré les gran-- 
des occupations qu’il avoit , & les bienfaits 
confiderables quil reçut de nombre de Sei-- 
gneurs pour lefquels 1l travailloit. Il mou-. 
rut à Venife, & l’on prétend que fes amis 
furent obligés de fournir aux frais de fes. 


Obfëques. 


48 Un petit Portrait de femme peint fur bois 
par 


par Rémbrandt , de quinze pouces de haut, 
fur onze pouces trois quarts de large, 


Ce Portrait doit être mis au nombre de 
ces petits morceaux piquans qui ragoñtent 
ordinairement les Connoïffeurs, tant. par 
le mérite de leur exécution, que par la 
difficulté de les pouvoir rencontrer. Il re- 
prélente une femme pañlablement jeune 
æ paroit à fa toilette devant un miroir. 

on attitude qui eft fimple & naturelle,a été 
faifie dans le moment qu’elle attache une 
de fes boucles oreille. Le tout y eft peint 
avec beaucoup de foin, de legereté & de 
vraifemblance. Le coloris en eft clair & 
brillant, & les effets très-piquans. 


19 Un Tableau peint fur toile par Alexandre 
Veronefe , de quatre piéds trois pouces de lar- 
ge, furtrois pieds trois poucés de haut, 


- Lefujet de ce Tableau repréfénte An- 
droméde attachée au Rocher, dans le mo- 
ment que le Monftre Marin s’avance pour’ 
la dévorer , & que Perfée defcend des Airs 
fur le Cheval Pégafe , pour la délivrer. 

L’ordonnance de ce Tableau eft des 
plus féduifantes , & attire les yeux malgré 
foi. Ce grand Peintre a eu le talent de ren- 
dre fon principal Sujet très-intéreffant, 
tant par la grande beauté , aimable jeunet< 
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fe, & en même temsle fentiment de ter 
reur qu'il a {çû peindre avec art fur le vifa- 
ge d'Androméde , que l’on voit frémir à 
Papproche de ce Monftre,, que par les gra- 
ces & l'élégance qu’il a répandues dans le 
refte & cette Figure. H eft dificile de 
pouvoir la regarder fans reffentir une ten- 
dre & amoureufe inquiétude de fa fitua- 
tion , & fans fe mettre au nombre des Spec- 
tateurs repréfentés dans ce Tableau , qui 
tous s’intéreflent au fort malheureux de’ 
cette Princeffe , & qui témoignent par dif- 
ferentesattitudes de douleur , la pitié qu’el- 
le leur infpire. 

Mais, d’unautre côté , on fe fent bientôt 
rafluré par l’efpoir de la délivrance de cette: 
Princefle. Cet efpoir naît d’une confiance 
parfaitement exprimée dans les caracteres 
de plufieurs de ces Figures, qui, à l’appro- 
che de Perfée, qu’ils apperçoivent dans les 
Airs venir au fecours d’Androméde;paroif- 
fent certains de la Vi@oire que ce Prince 
doit remporter fur le Monftre. 

Alexandre Veronefe étoit ainfi appellé , 
parce qu'il étoit de la Ville de Verone , où 
il naquit au commenceinent du fiécle pré- 
cédent. Sa maniére eftune des plus finies & 
des plus arrêtées des Maîtres de cette Éco- 
le, & en même tems des plus agréables.Son 
Coloris, néanmoins, eft plus vigoureux 
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que fon Deflein n’eft exactement correct. 
On prétend cependant qu'il ne peignoit 
rien que d’après nature, & c’étoit ordinai- 
rement fa femme & fes filles qui lui fer 
voient de modeles. Ce qu’il y avoit de par- 
ticulier chez ce Maître , eft que fa maniére: 
d'opérer étoit totalement differente de celle 
de la pläpart des meilleurs Peintres. Quand 
il avoit un Sujet à traiter , il fe contentoit 
de le compofer dans fon imagination , & 
d’en concevoir l’erfemble, dont il confer- 
voit en lui-même une idée ; il plaçoit en- 
fuite & finifloit entierement chaque Figure 
lune après lautre , en les grouppant par 
degrés, fuivant le befoin qu'exigeoit fa 
compofition ; & fon Tableau fe finifioit ain- 
fi, partie par partie , fans que pour cela il füt 
obligé. de rien changer dans fes Figures 
ainfi que dans fon Coloris. 

Quoique cette méthode finguliere luïait 
réufli, & qu’elle nait caufé aucun préjudice 
à l'accord , à intelligence , & aux propor- 
tions réciproques de fes Figures , elle doit 
être plusadmiréecommeextraordinaire;que 
fuivie comme avantageufe. Cette maniére 
eft trop oppofée à la fage prudence de tous 
les bons Peintres qui reconnoiffent la né- 
ceflité indifpenfable de räter leurs Sujets 
par des idées qu’ils jettent avec un crayon 
iur le papier , ou par des efquifles qu’ils tra- 
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cent fur une toile avec un pinceau , afin de 
faire leur choix avec plus de füreté. 
Alexandre peignoit fouvent de petits 
Sujets fur des Marbres ou fur des Agates 
qui lui fervoient de fonds. Il n’y a guéres 
de grands Cabinets où l’on ne trouve de fes 
Tableaux ; qui de touttems ont été efti- 
més. On connoît aflez les deux qui font 
compris dans les trente-fix morceaux gra- 
vés d’après les Tableaux de Sa Majefté, 
dont l’un repréfente le Déluge qui aété par- 
faitement rendu dans l’'Eftampe que le Che- 
valier Edelinck.a faite d’après. Le fecond 
eft un Mariage de fainte Catherine. 
Felibien, dansfes Entretiens fur la Vie 
& fur les Ouvrages des plus excellens Pein- 
tres dit,à la page 141 du quatriéme tome de 
l’'Édition de Londres, in-douxe1745 , que 
Fon rencontre très-peu de fes Tableaux en 
France , parce que la plûpart ontété por- 
tés en Efpagne. Auf, ajoute-t-il , ne tra- 
vailloit-il: guéres que pour ceux de cette 
Nation , n’ayant aucun Commerce avec les: 
François , & même fort peu avec les Ita- 
liens. Ce Peintre mourut à Rome en 1670; 
âgé de 70 ans. 
zo Un Tableau peint fur toile par André Schia- 
von, de cinq pieds trois pouces de large ; 
fur trois pieds trois pouces de haut. 
Ce Tableau repréfente Jefus - Chrift 
guériffant 
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uériffant les malades. Il eft d’une touche 

arge & ferme, d’un coloris vigoureux ; & 
tient tout-à-fait de la maniére du Tintoret. 

Le Schiavon nâquit à Venife, en 1522. 
on le met au nombre des plus grands Pein- 
tres d'Italie, dans la partie du coloris , le 
grand goût de compofition , & la belle 
difpofition des attitudes. Ses Etudes furent 
trop précipitées, pour qu'il pût devenir un 
grand Deffinateur , joint à la pauvreté dans 
aquelle il étoit né , qui ne lui permit pas 
d'employer en réfléxions utiles, un tems- 
qu'il trouvoit à peine fuffifant pour lui four- 
nir fes befoins. Son mérite fut filong-tems 
iconnu , qu'il n’étoit occupé qu’à des Ou- 
vrages médiocres qu’il faifoit pour des Mar- 
chands , & dans l'exécution defquels la 
prompte & facile expedition pouvoit feule 
le tirer d'affaire. On fe doute aflez du peu 
de lucre qu’il retiroit de fes Ouvrages, 
étant fur-tout dans l'obligation de les en- 
vover ou de les porter lui-même de Bouti-- 
que en Boutique, pour s’en procurer une 
défaite. Il eût refté long-tems dans cette 
mifere , fi le Titier n’eûttravailié à Pen re- 
ürer, en l’employant avec d’autres Pein- 
tres aux Ouvrages de la Bibliothéque de 
Saint Marc, de l'exécution de laquelle il 
étoit chargé. 

André Schiavon'S'étoit beaucoup EE 
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ché à l'étude des Ouvrages du Georgion & 
du Titien. En travaillant d’après ces grands 
Maîtres, qu'il avoit choifi pour fes mode-: 
les , il fe forma une maniére particuliére , 
fi bien foutenue par les difpofitions natu- 
relles qu'il avoit pour cet Art, qu'il fe fir 
admirer des Connoiffeurs par la fermeté de 
fon Pinceau , le goût exquis de fa couleur, 
l'intelligence de fes ordonnances, & la 
fierté de fa touche. Ce fut par-là qu’il fçut 
réparer les négligences qu’on auroit pà lui 
reprocher dans à Deflein. Tintoret mê- 
me , fuivant Felibien, faifoit tant de cas 
de fon coloris , qu’il difoit fouvent qu’il n'y 
avoit point de Peintre qui ne dût avoir de+ 
vant les yeux un Tableau du Schiavon ; 
mais auffi ne lui faifoit-1l pas de grace fur 
Pincorrection de fes Figures. Le même Au- 
teur rapporte dans fes Entretiens déja ci- 
tés , que ce Peintre mourut à l’âge de foi- 
xante ans dans la même pauvreté où il 
avoit vécu ; que fa réputation & le prix de 
fes Peintures augmenterent lorfqu’il ne fut . 
plus au monde, & que l’on trouve très- 
peu de fes Tableaux en France. 


21 Un Tableau d’Italie peint fur toile, & por 
tant quarante pouces de haut, fur trente-tro1s 
pouces & demi de large. 


Ce morceau repréfente un Esce Homo. 
À 
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TL eft vigoureufement peint dans la ma- 
niere du Zirtoret, ou fait dans fon Ecole. 
La touche en eft fiere & pittorefque. 


22 Unautre Tableau d'Italie peint fur toile dans 
l'Ecole du Baffan , de cinquante-trois pouces 
de haut , fur foixante & dix-huit de large, Il 
n’a point de bordure. 

23 Un Tableau peint furtoile d’après le Tirien 
& collé fur bois, Il repréfente Vénus & Ado- 
nis, & porte quarante-un pouces de haut , 
fur quarante-neuf pouces de large. 

&4 Un Tableau Capital peint fur toile par Van- 
dyck , de fix pieds un pouce de large, fur 
quatre pieds deux pouces de haut, Sa bor- 
dure qui eft très-riche a dix pouces de bois, 


La rareté des Ouvrages de cet excellent 
Maître eft aflez connue. Il a peu fait de 
Tableaux d'Hifloire , & fur-tout de ceux 
qui peuvent être propres pour des Ca- 
binets , tant du côté de la forme que par 
rapport au fujet. La grande réputation que 
ce Peintre s’étoit acquife dans le Portrait, 
loccupoit trop , pour qu’il pût s'attacher 
a des Morceaux d’une grande compofition 
qui auroicnt exigé trop de tems. 

V'andyck. vivoitnoblement. Ii étoit, ou- 
tre cela , ennemi de la contrainte & d’une 
application trop fuivie. Un Ouvrage d’une 
longue exécution ,réïtéré fouvent , ne con- 
venoit point au genre de vie libre & aifée 
qu’il menoit. Ainfi l’on ne voitguéres de lui 
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que des Portraits, & par hazard quelque 
Sujets de dévotion;faits pour des Églifes ou 
pour des Chapelles particulieres. On ne 
doit donc pas être étonné du prix où l’on 
porte ces Tableaux de choix , qui font con- 
venables pour des Cabinets , & qui, par 
leur rareté & leur mérite ,excitent toujours 
les defirs des grands Curieux. 

Celui-ci repréfente Samfon lié & fur- 
pris par les Soldats, faifant des efforts im- 
puiflans pour rompre fes liens. Dalila, d’un 
air victorieux , eff affife fur un lit de repos, 
infultant au trifte état de Samfon , de qui 
elle a eu l’adreffe d’arracher le fecret , par 
V’aveu qu’il lui a fait que le principe de fa 
force réfidoit dans fa chévelure. Elle triom- 
phe de la foibleffe & de l’indifcretion de 
fon Amant , dont Ja fureur eff irritée par la 
préfence de celle qui eft l’auteur de fa pei- 

"ne, & qu’il voit jouir avec fatisfaction , des 
fruits de fa trahifon. On apperçoit encore 
parterre , les cheveux de Samfon épars, 
ainfi que le cizeau dont cette perfde s’eft 
fervie pour les couper pendant qu'il dor- 
moit. 

On peut fe repréfenter une partie du 
mérite de cet excellent Morceau, par la 
vüe de la belle Eflampe qui a été gravée 
d’après , par Suyers. Elle ne peut que don- 
ner une idée avantageufe de ce Tableau 
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dont la compofition eft admirable & pleine 
de feu , quoiqu'il foit peint avec toute la 
legereté dont Vardyck étoit capable. II 
feroit difficile de trouver un fujet plus in- 
éreflant , & qui méritât mieux d'occuper 
ane place diftinguée dans les Cabinets les 
plus renommés. 


25 Un grand Tableau peint fur toile par Lucas 
Jordans , haut de fept pieds cinq pouces, & 
large de fept pieds huit pouces. Il repréfente 
le fujet d'Apollon & Daphné, Les Figures 
font de grandeur de nature. 

:6 Un magnifique Tableau peint fur toile par 
Jacob Baffan. I] porte cinq pieds trois pouces 
de hauteur , fur trois pieds fept pouces & 
demi de largeur. La bordure , qui répond à 
l’excellence de ce Tableau,eft très-bien fculp- 
tée : la largeur de fon bois eft de dix pouces, 


Ce Tableau eft encore un de ceux de ce 
Catalogue, qui mérite le plus de confidéra- 
ion : c’eft aufli un de ces Chef-d’œuvres 
dont on peut avancer,fans rifquer d’être re- 
réhenfible , qu'il feroit très-difficile d’en 
rouver un fecond en France qui pût en- 
rer en paralléle avec lui. Sa parfaite con- 
ervation ; la majefté & la richeffe de fon 
rdonnance ; la fierté & la franchife de fa 
ouche ; la pureté & l'effet de fes couleurs ; 
‘élégance du Deffein de fes Figures qui 
ont Environ au nombre de quarante, & l'ex- 


Ci preffion 
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preffion de leurs caracteres ; ce grand goût 
reconnu & unique dans les feuls Maîtres 
renommés de cette École ; tout enfin con- 
court à le faire regarder comme un des 
plus intéreffans que lon puifle voir de ce 
Peintre , dont les Tableaux vrais & incon- 
teftables font fi rares , qu’on en trouve à 
peine dans les plus fameux Cabinets. 

Ce Sujet, qui eft l’Affomption de la 
Vierge, eft même traité avec beaucoup 
plus de noblefle que Jacques Baffan n'avoit 
accoutumé de mettre dans les Ouvrages 
de fa main. La Gloire qui eft dans Le haut 
du Tableau, & quientourela Vierge , eft 
ornée de plufieurs Anges qui y répandent 
une aimable gayeté & une lumiere agréa- 
ble. | 

Ce Tableau peut être placé avec con- 
fiance à côté des Maïtres les plus redouta- 
bles , fans que l’on puiffe appréhender d’en 
alterer le mérite, ni l’effet. 

* 
27 Un très-beau Tableau peint fur toile pat 


Carlo Maratti. Il porte trente-fept pouces de 
haut , fur cinquante pouces de large. 


Ce Tableau, qui eft un des plus agréa- 
bles de ce grand Maître, repréfente une 
Sainte Famille, ou pour mieux dire , un 
repos en Egypte. Les graces, la legere- 
té, la noblefle des Figures, & ce bel Lis 

es 
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des couleurs que Carlo Maratti répandoït 
toujours dans fes Tableaux , fe remarquent 
dans toutes les parties de celui-ci, qui, par 
malheur ; ma fait que trop de bruit parmi 
les Curieux. Sa réputation eft établie fur 
uue aventure trop finiftre , pour en rappel- 
ler ici la mémoire. 

I] feroit à fouhaiter que cette trifle 
aventure eût pû du moins inftruire fruc- 
tueufement des dangers qu'il y a dedon- 
ner indifcretement ou à deflein, des im- 
preflions défavantageufes fur certains Mor- 
ceaux, dont le mérite réel perce tôt ou tard. 
Ceux, fur-tout , qui font commerce en ce 
genre de curiofité, ne peuvent être trop 
circonfpects dans les confeils qu’on leur de- 
mande, & dans les avis qu’un Curieux chan- 
celant ÿeut, us , exiger d’eux. Le 
parti le plus fage eft de ne hazarder jamais 
de parler, de foi-même , d’un Tableau , que 

Horfqu'il y a occafion d’en relever les beau - 
tés. Cependant on ne doit nullement être 
embarraflé quand on ne peut éviter de dire 
fon fentiment. Ilne faut que fuivre , en ce 
cas , la conduite prudente de ces ennemis 
déclarés de toute partialité , qui fe con- 
tentent d'exprimer exactement & avec vé- 
rité, l'effet que fait fur eux un Tableau, 
fans vouloir lui être trop favorable , fous 
prétexte qu’il intérefferoit quelqu'un qu'ils 

C ii voudroient 
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voudroient obliger, & auffi fans affeder 
d’en vouloir attaquer tous les défauts , avec 
intention de nuire à celui qui en feroit le 
propriétaire. Quel fruit peut - on fe pro- 
mettre d’une autre conduite ? Et Mél 
pas là le véritable moyen que doit em- 
ployer un homme d’honneur dans ces oc- 
cafions , comme le feul capable de le met- 
tre à l'abri de tout reproche, tant dela part 
de celui qui le confulte, que du côté de 
celui à qui l'effet appartient ? 

Mais:il n'arrive que trop fouvent que par 
un intérêt mal entendu , ou que pouffé par 
une baffle jaloufie de Métier, attachée plus 
particulierement à ce genre de négoce qui 
d’ailleurs n’a rien que d’agréable & d’a-- 
mufant , onne cherche qu’à dégoûter , de 
propos délibéré, par un examen rigoureux 
& malin , un Curieux qui paroît avoir quel- 
que Spies un Morceau qui lui plaît. 

On prive fouvent par là un Amateur, 
d’un Tableau qu’il aime, & qu'il ne peut 
s’empêcher de regretter toutes les fois qu'il 
le retrouve entre les mains d’un autre. Ces 
exemples font fréquens , & nous Les voyons 
arriver tous les jours. 

Comme il nya point de Tableaux, tels 
parfaits qu’ils foient, dont on ne puifle fa- 
cilement donner quelques impreffions dé- 
favantageufes, & TA on ne foit en 

état 
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État de porter préjudice, lorfqu’on en veut 
anatomifer les parties foibles, en les atta- 
quant les unes après les autres, on eft für 
alors de réuflir du fon deffein, & l’onfe 
trouve toujours dans la pofbilité de nui- 
re quand on le veut. On va même encore 
plus loin quelquefois. On ne fe contente 
pas de mettre en évidence, & dans un 
grand jour , les défauts réels d'un Mor- 
ceau , mais on lui en prête fouvent qu'il 
n'a pas. Tout devient excellent ou dé- 
teftable, original ou copié , pur ou'retou- 
ché, correct ou incorreét dans le deflein, 
felon les differens intérêts pour ou contre 
que l’on prend aux chofes ou aux perfonnes 
qui les poffedent. Combien ces fortes de 
manœuvres oppofées à l'honneur & à la 
bonnë foi, font-elles fujettes à de fâcheu- 
fes fuites ! On n’en voit que trop fouvent 
des preuves. Et combien aufli ces fortes d’a- 
vis doivent-ils paroître fufpects & mépri- 
fables aux Amateurs, quand ils fe trouvent 
dans l’occafion d’en découvrir le faux & la 
malignité , dont les effets ne peuvent tour- 
ner avec le tems , qu’à la confufion de ceux 
qui font dans ce mauvais ufage ! 

Quelle erreur de croire encourager ainff 
un Amateur, & de s’imaginer de gagner 
par-là auprès de lui un plus grand crédit ! 
Mais bien plûtôt, quel inconvénient n’ar- 

Gi} rive- 
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rive-t-il pas ordinairement d’une pareille 
conduite! Onnourrit, en ce cas, dans l’ef: 
prit d’un Curieux qui n’eft pas en état de fe 
décider, une méfiance déja naturelle & 
qu'on ne peut blâmer. Il croit avoir été 
trompé fur chaque Tableau , ou durroins, 
il craint de l’être par la fuite. El chancelle &c 
combat fes defirs , fur un nouveau Morceau 
qui le flate. Il voudroit, mais il n’ofe ,enre- 
chercher lapoffeffion. Cette émulation qu’il 
avoitpour augmenter fon Cabinet,tombein- 
fenfiblement & tourne en dégoût .Il wa plus 
de confiance en qui que ce foit , parce qu'il 
ne peut pas en avoir en lui-même ; & enfin 
tout le fruit qu'il tire de fa curiofité , eft de 
fe perluader que lon court toujours trop 
de rifque dans ces fortes d’acquifitions , &c 
qu'on ne doit prefque jamais compter fur la 
frarchife des fentimens de ceux qui exer- 
cent cette Profeffion. 

Je ne prétens pas, à beaucoup près , 
infinuer par-là aux Marchands , une faufle 
complaifance en faveur de leurs Confreres, 
ni les exciter à s'étendre en de fades & ri 
dicules louanges fur des Morceaux qui n’au- 
roient aucun mérite , & encore moins leur 
confeiller detaire, quand ils feront con- 
fultés, les malverfations qu'ils reconnof- 
troient dans des fuppofitions de noms 
d’Aurteurs ou d'originalité. Cette maxime 

{eroit 
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fercit encore plus condamnable , Comme 
contraire au bien public. Il n’y a rien alors 
à ménager ; le filence deviendroit repré- 
henfible ; ce feroit foutenir la fraude, & 
vouloir ouvrir le chemin à une tromperie 
mmanifefle. Mais, j’entens feulement qu’ils 
doivent fe renfermer , en ce cas, dans les 
bornes étroites de la plus exacte vérité, 
fans préjudicier aux intérêts des deux par- 
ties ; Qu'ils onttort de prendre fur eux une 
décifion affirmativé pour ou centre, s'ils 
ne fe fentent pas capables de la pouvoir 
donner avec connoiïflance de caufe ; & en- 
fin, qu'ils ne doivent point rencherir fur 
les beautés d’un Morceau, ou en 2roflir 
les défauts , felon les differens mouvemens 
des pafions qui pourroient les faire parler 
en bien ou en mal. 

Ce vice n’eft que trop le vice général 
des Commerçans en tout genre ; il n’eft 
aufli que trop connu ; & il feroit à defirer , 
pour l'avantage des Arts, ainfi que pour 
celui des perfonnes qui les cultivent & qui 
les aiment , qu’il fût moins ordinaire. 

Un Curieux , en effet, doittoujours être 
en garde contre la réalité des avis donnés 
par un Marchand, fur des effets dont il fait 
Jui-même commerce , & que l'intérêt peut 
porter à méprifer, dans l’efpoir que ce Cu- 
rieux pourroit avoir recours à lui. El faut 

avoir 
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avoir beaucoup de foi pour être perfuadé 
de la fidelité de ces avis , fur-tout quandils 
font donnés fans qu’on les aitrequis; & 
rarement auffi, en eft-on la dupe. 


28 Un très-beau Tableau d'Italie peint fur toile 
dans le goût du Fer, & repréfentant Notre- 
Seigneur fervi à table, par des Anges. Il porte 
trente-cinq pouces & demi de haut, fur trente 
pouces de large, 

29 Un Sujet allégorique peint fur bois dans le 
goût de Franc Flore, Il porte dix-neuf pou- 
ces & demi de haut, fur vingt-fept pouces & 
demi de large. 


: Quoique ce Morceau ne foit point déci- 
dé touchant le nom de fon Auteur ,iln’en: 
€ft pas moins intéreffant dans l’exécution: 
de fon coloris & dans la correction de fon 
deffein. Il y à même des parties qui.appro- 
chent beaucoup du goût & dela Touche 
de Rubens. Il repréfente un jeune homme 
dans une Barque qui fe défend enramant ;: 
contre les flots. On voit deux femmes dans 
cette Barque , dont l’une prend ce jeune: 
homme par-deffous le menton. Cette Al- 
légorie paroît tendre à donner l'idée du: 
combat des hommes contre les paffions. 


30 Un très-beau Payfage peint fur toile par 
Adrien Vanden-Velde. I porte trois pieds de’ 
haut , fur quatre pieds de large. 


Les Morceaux de ce Maître , qui font 
tres" 
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#ès-recherchés, ne fe trouvent pas ordi< 
nairement d’un fi grand volume. Celui-ci: 
repréfente la vüe d’un Payfage Hollandois 
d’après nature, & dont l’horizon eft fort 
bas. Toutes les vüces de ce Pays'ne peuvent 
jamais donner de varieté dans le Terrein,. 
n’y ayant aucunes éminences qui puiflent 
favorifer un Peintre qui travaille d’après 
nature , & qui veut rendre fon Sujet tel qu’il 
le voit. On apperçoit fur le devant du Ta. 
bleau , un P ayfan qui conduit un troupeau: 
de Bœufs & de Vaches. Ces animaux y font 
deffinés avec la plus grande correction, & 
peints avec cette vérité que l’on reconnoît 
dans tous les Ouvrages de cet excellent 
Maître. L'effet en eft beau, & la Touche 
en eft ferme. 


Le 

3x Uñe magnifique Nôce , de David "Teniers 
peinte fur toile , de quatre pieds de large, fur 
trois pieds de haut. 


Ce Tableau eftencore un de ces morceaux 
capitaux de ce grand Maître, dont la varie- 
té & l’action des Figures , ainfi que le méri- 
te de l'exécution , attirent ordinairement les: 
regards des Curieux. Les Figures y font 
d’une certaine grandeur , au nombre de 
trente-quatre. C’eft un de ceux qu’il a peints 
avec le plus de vigueur, quoiqu'il foit d’un: 
grand. fini. L'effet en eft admirable , & les 
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éarateres de Tête y font d’un très-beat 
choix. IH y en a une De dun Vieillard 
qui païoit fur le devant du Tableau, dont 
la fineffe & la fierté de la Touche font tout- 
à-fait dans le goût des Têtes du Rim- 
brandt. On découvre vers la droite du Ta- 
bleau ùn loiñtain, avec un Vilhge placé 
fur le haut d’une Colline. On ne rencontre 
guéres de Tableaux dé ce Maître qui foient 
plus vigoureux , & qui méritent mieux les 
attentions d’un Amateur. Sa bordure eft de 
fept pouces de bois. 


32 Un agréable Tabléau peint für toile par lé 
Guide, de vingt-fept pouces de haut, fu: 
trente-trois pouces de large. 


La rareté & le mérite des Ouvrages de 
ce grand Maître font connus de toäs les 
Curieux. Celui-ci repréfente un jeune En- 
fant nud , dormant, & couché fur ün lin- 
ge. Le Guide avoit un talent fupérieur pour 
rendre les Carnations dans leür fraîcheur ; 
& pour conferver un ton lumineux & clair 
dans toutes les parties de fon Sujet , joint 
à la legereté de fon Pinceau qui eft inimi- 
table. C’eft aufli ce qui fait l'agrément de 
ce Morceau. 


33 Une Annontiation aux Bergers, peinte fur 
toile par un des Baffans , de dix-huit pouces 
| de 
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de haut, fur vingt-fept pouces de large; 
fans bordure. 

34 Un grand Tableau peint füurtoile par Rubens; 
Il porte fix pieds cinq pouces de largeur, fur 
quatre pieds un pouce de hauteur, 


Ce Morceau eft un de ces effets prodi- 
gieux du Pinceau de ce grand Maître , où 
fans chercher à finir avec foin toutesles par- 
ties de fon Tableau , il fe contentoit de le 
compofer poëtiquement , & de l’exécuter 
avec cette fougue de génie & cette éner- 
gie d'expreflion , dont il étoit {ul capable. 
Son Sujet eft le fameux Qyos Ego...., 
tiré de PÉneide de Virgile. Rubens a fuivi 
de point en point ce que le Poëte a fi bien 
rendu dans fon Poëme. Cet excellent Pein- 
tre à eu le talent d’exprimer dans ce Ta- 
blea, la plus grande partie de ce que Vir- 
gile a renfermé dans plus de foixante Vers 
du premier Livre de fon Éneide, où il dé- 
crit cette furieufe tempête qu'Eole Dieu 
des Vents fit foulever à la priere de Junon 
qui avoit jurée la perte des Vaiffeaux de la 
Flotte d’Enée. | 

Si ces deux grands hommes, fupérieurs 
chacun dans leur Art, euflent vécu dansle 
même tems , il feroit difficile de dire à la 
vûe de ce Tableau, fi le Peintre a fait ce 
Sujet d’après la Defcription qu’en a donnée 
Le Poëte, ou bien f le Poëte l’a né 

ans 


38 Tsxscraux 
dans fon Poëme , d’après l'imagination du 
Peintre. 

Les Eaux fe trouvent confondues avec 
Je Ciel , & la fureur de leurs flots s’élevent 
jufqu’aux ciîmes des Rochers les plus éle- 
vés, contre lefquels ils viennent fe brifer 
avec impétuofité. L'air eft par-tout enflam- 
mé d’éclairs , & le tonnerre tombe de tou- 
tes parts. On voit s’enfoncer dans Pabîme 
de ces Eaux un de ces Vaiffeaux , tout en- 
flammé de la foudre que Junon elle-même 
que lon apperçoit dans un nuage , a lancée 
fur lui. L'effet de l’embrazement de ce 
‘Vaiffleau eft peint avec tant de féduétion, 
que lons’imagine véritablement le voir en- 
flammé.On admire fur le haut d’un Rocher, 
une figure dans une attitude animée, faifie 
d’effroi par la vûe de ce fpectacle , & ans 
laquelle le fentiment de terreur eft exprimé 
avec tout le feu imaginable. Les nuages 
cependant commencent à fuir, & le Soi] 
cherche à reparoître. La préfence de Nep- 
tune a déja commencée à ramener le calme 
dans le lieu où on Papperçoit. Ce Dieu 
eftmonté fur fon Char foulevé par quel- 
ques Nayades, & tiré par des Chevaux 
Marins. 

Nous ne prétendons pas donner ce Ta- 
bleau comme un de ces Morceaux capitaux 
de ce Maître, fur lefquels il a employé un 
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tems fuffifant pour en rendre toutes les: 
parties avec les foins néceffaires qui les 
font mettre au rang de fes Ouvrages les 
plus précieux. [lne peut pas, ME 
pafñler pour une fimple Efquifle , les Figu 
res y étant exaétement deffinées & peintes 
d’une maniere aflez arrêtée, pour qu'il 
puifle être regardé comme un Tableau fait, 
Nous le préfentons donc , avec confiance, 
comme un Morceau piquant , peint libre- 
ment & avec intelligence , qui peut être 
placé avantageufement dans un Cabinet, 
auprès des productions des plus grands 
Maîtres, & qui doit fatisfaire un véritable 
Connoiffeur. El eft même plus convenable 
à ces vrais Amateurs de Ja Peinture qui s’at- 
tachent ordinairement , plus au grand goût 
d’un Reintre , au beau génie de la compo- 
fition , & au feu d’une exécution facile , 
qu'à ces Ouvrages trop terminés, & qui 
font prefque toujours accompagnés d’un 


froid & d’une féchereffe qui ne peuvent leur 
plaire. 


35 Quatre Tableaux peints fur toile par Van- 
Bouck. Ils ont chacun fix pieds dix-pouces de 
large , fur quatre pieds un pouce de haut , & 
font renfermés dans de vieilles bordures, 


Ce Peintre a voulu donner dans chacur 
de ces quatre Morceaux , une idée de cha- 
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que Elément. Le premier qui repréfente 
l'Eau , eft une vûe de la tête de Flandre, 
qui eff vis-à-vis Ja Ville d'Anvers: ce qui 
carattérife cet Elément , font plufieurs 
grands Poiffons répandus fur le bord de 
PEfcaut qui paroît au-devant du Tableau. 
Le fecond, qui eft l'Air , eft repréfenté par 
divers Oyfeaux de toute efpece. On voit 
dans le troifiéme, qui eft la Terre, un 
grand nombre de fruits & de légumes dif- 
perfés & grouppés enfemble : Enfin le 
Feu, qui eft le quatriéme Elément, eft 
reconhoiffable par plufieurs Canons & au- 
tres inftrumens de Guerre, ainfi que par 
un Fort afiégé que l’on voit dans le loin- 
tain du Tableau. Ces quatre Morceaux 
peuvent fervir d'ornement dans une falle ; 
ils font très-bien peints , & la plüpayt des 
objets y {ont repréfentés avec beauCoup de 
vérité. | 


36 Deux petits Tableaux peints furtoile par Mr. 
Chardin , de quinze pouces de haut, fur onze 
pouces trois quarts de large, 


Ces deux Tableaux font du premier gen- 
re dans lequel Monfieur Chardin a donné. 
Ils repréfentent des légumes & quelques 
attirails de Cuiïfine. Quoique ces objets 
{oient peu intéreflans , ils font rendus avec 

ce 
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» naturel & cette Touche particuliére à 
cet excellent Maître , qui fait rechercher 
toujours avidement tout ce qui eft forti de 
fes mains. | 


37 Un très-beau Tableau peint fur toile par Se- 
baftien Bourdon , de quarante-cinq pouces de 
haut, fur cinquante-fept pouces de large. 


Ce Morceau reprélente Andromédedé- 
livrée par Perfée. Il doit paffer incontefta- 
blement pour un des plus intéreffans & des 
plus agréables que ce grand Maître ait fait. 
C’eft le moment après lequel Androméde 
a été délivrée des Een du monftre, que 
ce Peintre a voulu repréfenter. Elle n’eft 
plus attachée au Rocher ; le Monftre pa- 
roît renverfé & fans vie ; & Perfée triom- 
De ab les maïns fur le bord du Fleu- 
ve ; où Tnt plufieurs jeunes Nayades, dont 
quelques-unes font appuyées fur fon Bou- 
clier. Rien n’eft plus féduifant à l’œil que 
ce Tableau, parles graces & la fraîcheur 
qui y font répandues de toutes parts. Il cit 
clair , brillant, & extrêmement fini. Il fe-. 
roit difficile de trouver un Sujet de ce Mai - 
tre, qui fût plus agréablement traité , & qui 
eût plus de parties intéreffantes & capables 
de fatisfaire un Curieux difficile. 


38 Deux petits Payfages peints fur cuivre ‘par 
Bartholomé Eleve de Salvaror Roze, Ils ont 
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chacun fept pouces & demi de haut, fur 

39 pouces de large. 

Un Tableau d'Italie peint fur toile , repré: 

fentant la femme adultere, IL porte quarante- 

un pouces de haut , fur cinquante-deux pou- 
ces de large. 

Deux Tableaux pendans , peints fur toile par 

Boyer , dont l'un repréfente un Payfage, & 

l’autre un Sujet d’Architeéture , tous deux 

ornés de Figures. Ils ont chacun dix-fept 
pouces & demi dehaut , fur vingt-trois pou- 
ces de large. 

Deux petits Tableaux Flamans repréfentant 

des Foires de Village, dont l’un porte dix 

pouces de haut , fur quinze pouces & demi 

de large, & l’autre dix pouces & demi de 
haut, fur quatre pouces de large. 

Un petit Sujet de Wasteau peint fur toile, 

haut de quinze pouces, & large de douze 

pouces. 

Cing autres petits Tableaux Flamans de peu 

de valeur , de différens Sujets & d‘/differen- 

tes grandeurs. 

44 Un joli Tableau peint fur bois par Bartholo- 
mé Brehenbergh. I] porte douze pouces un 
quart de haut, fur dix pouces & demi de 
large. 


Ce Tableau eft des plus finis & des plus 
piquans de ce Maître. I repréfente une ef- 
péce de Rocher ouvert, au travers duquel 
on voit un fort beau Payfage peint avec 
beaucoup de foin. Son effet eft agréable, 
& les Figures y font bien deffinées Sa 
forme eff ceintrée dans le haut , & fa bor- 


dure eft quarrée. | 4$ 


[e) 


4 


Li 


# 


rs 
LD 


ww 


à TATLEAUX 43 
45 Un Tableau peint fur bois par Philippes Wau- 


wermens ; haut de quinze pouces & demi; 
& large de douze pouces & demi, 


Ce Morceau eff peint dans le meilleur 
tems de ce Maître ; il repréfente trois Che- 
vaux de Payfan dans une prairie , avec deux 
Figures dans le lointain qui font couchées 
{ur herbe. Le tout eft fini foigneufement, 
& la touche approche beaucoup de la ma- 
niére de Paul Poter. I paroît même que 
Wauwermens la voulu imiter , fur-tout 
dans les terrafles. Le tout eneft clair & 
brillant. | | 


46 Deux très-beaux Tableaux peints fur toile par 
Bourdon. Ils portent cinq pieds quatre pou- 
ces de largeur , fur trois pieds huit pouces & 
déimi de hauteur, 


Ces deux Tableaux repréfentent deux 
riches Payfages ornés de différentes fabri- 
ques & de plufieurs Figures. La quantité 
des eaux qui s’y trouvent , & dont la plû- 
part forment des chûtes , rendent ces Mor- 
ceaux agréables & amufans. Ils font du 
nombre Va ceux qui ont été gravés d’après 
ce Maître. 


Fin des Tableaux. 
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Uoique ‘dans le grand nombre de 
O Diamans & de Bijoux qui feront à 
vendre, il fe trouve plufieurs morceaux de 
conféquence & de prix , on n’a pas jugé à 
propos d’infcrire dans ce Catalogue fous un 
Numero particulier, chacun de ces mor- 
ceaux. On a voulu éviter un détail qui {e- 
à À ve, 

roit devenu trop long , & qui de plus, par 
une répétition ennuyeufe des mêmes cho- 
fes, auroit pu devenir à charge aux Cu- 
rieux. On a cru qu'il fuffiroit d'annoncer 
feulement , fous un feul Numero , chacune 
des fortes qui fe trouveront dans chaque 
enre. On n’excepte de cette regle que 
on s’eft prefcrite , que deux feuls articles 
que l’on regarde comme uniques dans leurs 
efpeces , & qui méritent par leur rareté & 
leur perfe&tion , plus encore que par leur 
prix, d’être diftingués. Ce font les deux pre- 
miers que l’on trouvera ci-après énoncés. À 
légard 
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Pégard des autres pieces, quoi qu'il ÿ en 
ait plufieurs qui foient recommendables & 
de prix , elles feront confondués dans le 
Numero qui fervira d'annonce aux mor- 
ceaux de leurs efpeces. On fe contentera 
donc d’avertir ici que dans la partie des 
Diamans, fur tout , 1l y aura de quoi fatis- 
faire nombre de Particuliers , à différens 
prix, foibles ou forts. 


47 Une Bague d’un grand Saphir d'Orient , de 
forme quarrée, les coins arrondis , du poids 
de cinquante-cinq grains & demi, 


Cette Pierre eft parfaitement nette & fans 
aucun défaut. Sa couleur veloutée eft des 
plus richés & des plus égales , & fa pro- 
portion des plus parfaites. On peut même 
la regarder comme une des plus belles qui 
foient Connues, pour ne la pas dire unique. 
On l’expofera en vente hors de fon œuvre, 
afin d’en voir mieux fa couleur naturelle , & 
Pon confervera l’œuvre pour ceuxsqui fou- 
haiteront voir {on effet, quand elle y eft 
renfermée. 


48 Un affortiment en Diamans blancs, pour 
femme , des plus riches & d’un goût nou 
veau, 


Cet aflortiment eft unique dans fon gen- 
re ; il feroit très-difficile , pour ne pas dire 
impoflble , 
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impofible , d’en former un fecond qui lui’ 
fût égal. Il eft compolé d’un grand Nœud 
de col en forme d’Agrafe, d’une paire de 
Boucle d'oreilles en Girandoles, & d’une 
Aigrete. Ce qui fait la fingularité de cette 
parure font trente-huit Pendeloques à * 
FIndienne , outaillées en double Rofe, qui: 
en forment le fonds. Ces Pendeloques font 
percées & fufpendues folidement par le fe-" 
cours d’un petit fil imperceptible , ce qui 
les rends ifolées & les développe dans: 
toutes leurs parties. C’eft le feul'aforti- 
ment de ce goût qui foit connu. Cette 
monture donne aux Pierres un avantage 
confidérable , par le mouvement aifé & 
continuel qu’elle leur procure , Ce qui leur 
donne beaucoup plus de jeu & de vivacité. 

L'accompagnement de ces Pendeloques 
eft formé par un deffein galant, d'un goût 
léger & exquis, & exécuté en Pierres de. 
Karat & autres Brillans plus forts, le tout 
parfaitement bien afforti. 

On doit juger de la difficulté qu'il y a 
eu & du tems qu'il a fallu pour pouvoir 
raffembler une aflez grande quantité de 
Pendeloques aflorties , & capables de pou- 


* On appelle Pendeloque à lIndienne , où Taîlle de 
double Rofe , un Diamant dont le deflus & le doflous 
font taillés également en Rofe , de façon que fon jeu eft 
égal des deux côtés, ce qui le rend FR ELEE plus vif & 
plus bilan. 


voir 
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voir compofer une parure auffi complette: 
On doïr croire auffi que l’on n’a pas négligé’ 
tous les foins néceflaires pour le bon goût 
du deffein de la monture , ainfi que pour la 
délicatefle de fon exécution ;.& c’eft avec 
juitice que l’on peut avancer que ce feroit 
travailler en vain , que detenter d’en vou- 
loir créer une pareille. 

On fent aflez , fans chercher à le faire re-- 
marquer , la dépenfe énorme qu’il a fallu: 
faire pour porter à fa perfection une pareille’ 
entreprife , fans parler des frais confidéra- 
bles aufquels font montées les feules ou- 
vertures de chaque Pendeloque que l’on a. 
fait percer par le haut d’outre en outre, 
afin d'éviter le défagrément d’une autre: 
monture , qui auroit nuit à l’effet que l’on. 


en A "gs urer.. 

." Oræjugé à propos de faire graver le 
deffein de cette parure dans fa jufte gran- 
deur. Une fimple Defcription n’étoit pas 
fuffifante pour la pouvoir repréfenter telle 
qu’elle eft ; quoiqu'il foit cependant facile 
de s’imaginer que la Gravure n’eft capable 
d'en repréfenter que la forme , & nullement 
le brillant de fon effet, la vivacité.de fon feu: 
& la perfection de la main d'œuvre. Elle 
fervira du moins à cn donner une légere 
idée que l’on n’auroit pas pu rendre auffi: 
facilement fans fon fecours. 


49 Plufieurs: 
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Plufeurs articles de Diamans blancs Brillans 3 
Rofes , & Pierres de couleur fur le papier. 
Quelques Pierres gravées en creux & en re= 
lief, & non montées. 
Différentes Bagues montées , compofées de 
Pierres gravées en creux & en relief, de 
Diamans jaunes & de couleur de rofe, de 
Brillans blancs, de Rofes , & de plufieurs au- 
tres Pierres de couleur, entourées , & non 
entourées. Elles font d’un différent goût, & il 
y en a quelques-unesqui font de prix. 
Plufeurs Boucles d’oreïlles montées en Dia- 
mans brillans blancs & en Rofes , entourées & 
nonentourées, & parmi lefquelles il s’en trou- 
ve aufi d’une certaine conféquence. 
Différentes Aigrettes cCompofces de Diamans 
brillans blancs, de Rôfes & de Pierres de 
couleur de différens prix. 
Diverfes Croix banlantes à la Dévote avec 
leurs Coulans , tant en Diamans brillans 
blancs qu'en Rofes , dont quelques-unes 
font de conféquence. 4 s 
Quelques Tabatieres pour homm & pour : 
femmes; tant d’or que de Cailloux garnis en or. 
Bequilles & Porte-Crayons d’or. 
Montres d’or d'Angleterre & autres , avec un 
Réveil aufli d'Angleterre. 
Unnombre de Cachets gravés tant fur Onix, 
que fur d’autres Pierres montées en or, 
Une fuite de Médailles des Empereurs Ro- 
mains, en argent, Le tout enfermé dans un 
Médaillier. 
Quelques petits Bronzes , quelques Porce- 
laines ; avec quelques autres effets, dont on 
na pas jugé le détail aflez intéreflant pour 
les placer dans ce Catalogue, 

FIN, 
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Page 3. lig. 2, & dune , lif. & d'une. 

20, lig. 6. & cette figure, Zf. dé 
cette figure, 

38. lig. 29. comme un de ces mor= 
ceaux , fe comme un des mor- 
ceaux. 

6. à la deuxiéme ligne de la note, 
doffous, /if. deflous. 

48. lig. 19. banlantes, if. branantess 
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